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NEWSLETTER décembre 2023 
 

 
 

L’influence de la communauté sur la consommation de viande 

 

Chère lectrice, cher lecteur,  

 

À l’approche de Noël, un marketing émotionnel bien conçu ouvre la voie à la frénésie annuelle 

des achats. La planification du repas de Noël en famille ne saurait manquer à l’appel. Fondue 

chinoise, filet en croûte ou dinde farcie ? Saumon ou truite fumée en entrée ?  

En cette fin d’année, Vision Agriculture souhaite à nouveau susciter la réflexion. Et nous nous 

tournons une fois de plus vers la consommation de viande. Le festin de Noël reflète parfaite-

ment le lien étroit entre les habitudes alimentaires et notre culture ainsi que la manière dont 

elles se transmettent de génération en génération. Ici, les changements d’habitudes sont parti-

culièrement difficiles, car le comportement alimentaire prend sa source dans des facteurs com-

munautaires tels que les attentes, la bienséance et les obligations. Il est pourtant nécessaire de 

réduire la consommation individuelle de viande si l’on veut atteindre les objectifs climatiques. 

La présente newsletter aborde une fois de plus ce thème sous l’angle sociothéorique et montre 

l’importance de la consommation de viande au niveau communautaire. 

 

Nous vous souhaitons une bonne lecture et un joyeux Noël. 

 

Helene Renaux 

Membre du comité, Vision Agriculture 

Photo : pexels.com 
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La viande, star des fêtes et source d’émotions subjectives 

 

(VA) L’aliment viande joue un rôle significatif : selon la journaliste polonaise et canadienne 

Marta Zaraska, la viande est l’aliment des fêtes par excellence. Jouissant d’une estime particu-

lière, elle est quasiment servie à chaque repas festif. Les exemples tels que le menu de Noël, le 

cervelas de la Fête nationale et les saucisses à rôtir de Saint-Gall à l’Olma illustrent le sens 

communautaire de la viande. En raison du lien étroit entre la consommation de viande et les 

festivités, la viande devient l’objet d’émotions subjectives pour les moments agréables et les 

sentiments d’appartenance qui y sont associés. Cela signifie donc que la viande possède 

d’autres caractéristiques que celle de nous nourrir. En tant qu’aliment des fêtes, la viande in-

dique traditionnellement qu’à ces occasions au moins, on peut servir suffisamment de nourri-

ture. Une formulation outrancière voudrait que le repas de Noël nous rassemble, et nous ap-

porte joie et contentement.  

 

Le lien culturel avec la viande 

 

Le sociologue français Claude Fischler décrit la diversité de l’alimentation humaine : en raison 

de leur alimentation omnivore, les hommes sont particulièrement capables de s’adapter aux 

conditions de leur environnement. Cela a favorisé l’émergence de différents modes d’alimenta-

tion dans le monde entier. L’exemple de l’alimentation des Inuits vivant dans l’Arctique et se 

nourrissant principalement de viande d’animaux chassés et de leurs graisses, et celui de l’ali-

mentation d’un petit paysan d’Asie du Sud-Est, qui ne contient pratiquement pas de protéines 

animales, illustrent bien cette grande diversité.  

 

En plus des conditions géographiques, les modes d’alimentation sont étroitement liés à l’identité 

ethnique ; le mode d’alimentation est la dernière chose que les personnes migrantes abandon-

nent après une immigration. Les pizzerias, les restaurants asiatiques, les kebabs ou les restau-

rants éthiopiens illustrent bien le désir de conserver les habitudes alimentaires ancrées dans les 

différentes cultures. 

 

En Suisse, l’élevage fait partie de l’identité ethnique suisse. C’est ainsi que l’exploitation des al-

pages et les expositions de bétail notamment marquent le patrimoine culturel de la Suisse. À 

l’origine, le bœuf était utilisé de plusieurs manières : comme animal de trait ou fournisseur de 

lait et de viande, mais également comme bien d’investissement pour les temps difficiles. L’atta-

chement particulier à l’élevage et à l’agriculture en général est repris par la publicité des pro-

duits suisses d’origine animale. 

 

Après la Deuxième Guerre mondiale, la consommation de viande a augmenté et l’aspect excep-

tionnel de sa consommation de viande s’est démocratisé pour devenir une évidence. Autrefois 

réservée au rituel du « rôti de Noël », la viande est désormais accessible partout et en tout 

temps. Les habitudes alimentaires ancrées culturellement en Suisse se sont ainsi modifiées au 

cours des cent dernières années. Les jeunes générations en particulier n’ont pas connu l’indis-

ponibilité de la viande. Il reste à espérer que le comportement alimentaire puisse emprunter 

d’autres voies et que des habitudes alimentaires acceptables pour notre planète émergent en 

Suisse. 
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L’identité sociale et la norme de consommer de la viande 

 

Pour mieux comprendre encore la signification communautaire de la consommation de viande, 

nous aimerions introduire la notion d’identité sociale. L’identité sociale fournit ici une explication 

théorique de la manière dont les individus tirent une connaissance de soi et un sens de leur ap-

partenance à un groupe. L’identité sociale constitue ainsi la partie du concept de soi selon la-

quelle la personne se définit par son appartenance à un groupe ou s’en distingue par sa non-

appartenance. L’alimentation peut aussi faire partie de l’identité sociale. Jonas Klaus, professeur 

émérite de psychologie sociale à l’Université de Zurich, écrit : «L’identité la plus saillante d’un 

individu parmi ses nombreuses identités à un moment donné dépendra du contexte social et de 

la mesure dans laquelle une personne valorise la conception qu’elle a d’elle-même. » (Jonas et 

al. 2014, S. 156).  

 

Que se passe-t-il alors lorsque le contexte social requiert la consommation de viande ? 

Revenons au rôti de Noël. Thomas planifie le repas de fête. Il se souvient du rôti de Noël de sa 

grand-mère qu’il savourait enfant avec un gratin de pommes de terre et des petits-pois-ca-

rottes et qu’il mijote désormais chaque année pour sa famille dans une cocotte en fonte avec du 

thym et du romarin (la viande comme aliment des fêtes). Il est clair que dans sa famille, on 

mange de la viande à Noël, et chaque année, il reçoit des compliments pour son repas (identité 

sociale, attentes). À la télévision, on lui rappelle sans cesse que « nous » en Suisse, nous man-

geons de la viande à Noël (identité ethnique, bienséance). En même temps, Thomas aimerait 

apporter sa contribution en matière de changement climatique et n’approuve pas les méthodes 

d’élevage actuelles. Mais que dirait sa mère s’il servait un ragoût de lentilles cette année ? 

 

Le rôti de Noël n’est qu’un exemple. D’autres situations de la vie quotidienne comme le kebab 

nocturne avec les potes, le menu végétarien « bizarre » à la cantine ou le « picorage » de 

graines de la collègue peuvent illustrer à quel point il est difficile de choisir quelque chose 

d’« autre » que ce qui est supposé être « normal ». C’est ainsi que la norme de la consomma-

tion de viande se transmet et est perçue comme un obstacle psychologique à manger moins de 

viande. Il se peut que cette norme soit aussi l’une des raisons pour laquelle les individus n’agis-

sent pas selon leurs propres valeurs. 

 

Literaturverzeichnis 
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En bref 

30 ans de paiements directs – l’agriculture et le secteur agroalimentaire sont-ils sur 
la bonne voie ?  

L’Office fédéral de l’agriculture tire un bilan : 30 ans de paiements directs 
– succès et défis. Le rapport agricole 2023 montre que le taux 
d’autosuffisance a reculé une fois de plus, que la culture du soja 
augmente en Suisse et que les Suisses et les Suissesses privilégient les 
produits animaux d’origine suisse. L’OFAG arrive à la conclusion que le 
système des paiements directs atteint ses limites. 
>> En savoir plus 

 
Coup de théâtre autour de l’abamectine – quelle est la situation en Suisse ? 

En raison de nouvelles connaissances sur la dangerosité de l’abamectine, 
l’UE a fortement limité le recours à cette substance active. En Suisse en 
revanche, rien n’a changé dans la pratique.  
>> En savoir plus 

 
 

 
Bientôt le retrait de l’UE de cinq substances actives de pesticides perturbatrices 
endocriniennes – quand la Suisse suivra-t-elle ? 

Un pas intermédiaire dans la lutte contre les substances actives de 
pesticides perturbatrices endocriniennes : cinq substances seront 
prochainement interdites par l’UE. Qu’est-ce que cela signifie pour la 
Suisse ? 
>> En savoir plus 

 
 
Cocktail de produits phytosanitaires dans des biotopes d’importance nationale 

Seule une petite partie des pesticides répandus restent là où ils devraient 
être. Une partie des produits toxiques s’évaporent et sont transportés 
dans l’air loin à la ronde – jusque dans les biotopes d’importance 
nationale, comme le montrent les analyses effectuées dans le cadre d’une 
nouvelle étude. 
>> En savoir plus 

 
 
Glyphosate : pourquoi une interdiction ne résout pas tous les problèmes. 

Après de longues discussions au sein de la Commission européenne, il 
semble qu’une décision soit tombée. Étant donné qu’aucun consensus n’a 
pu être trouvé, l’autorisation du glyphosate est prolongée de dix ans. 
Nous abordons le sujet sous différents angles. 
>> En savoir plus 
 

 

  

https://www.visionagriculture.ch/fr/themes/politique-agricole-et-paiements-directs/lagriculture-et-le-secteur-agroalimentaire-sont-ils-sur-la-bonne-voie/
https://sanspoison.ch/2023/12/08/coup-de-theatre-autour-de-labamectine-quelle-est-la-situation-en-suisse/
https://sanspoison.ch/2023/11/03/bientot-la-fin-de-lue-pour-cinq-pesticides-perturbateurs-endocriniens-quand-la-suisse-suivra-t-elle/
https://sanspoison.ch/2023/11/03/bientot-la-fin-de-lue-pour-cinq-pesticides-perturbateurs-endocriniens-quand-la-suisse-suivra-t-elle/
https://www.centreecotox.ch/news-publications/actualites/meme-les-biotopes-dimportance-nationale-sont-contamines-aux-produits-phytosanitaires?_ga=2.249917445.2034388369.1702363703-301450238.1702363703
https://sanspoison.ch/2023/11/16/glyphosate-pourquoi-une-interdiction-ne-resout-pas-tous-les-problemes/


 

 5 

!

 

Agenda 
 
11e Journée nationale des grandes cultures 
La biodiversité dans et autour de nos terres assolées diminue. Or, une biodiversité variée 
est essentielle au bon fonctionnement des écosystèmes et garantit une production durable. 
En contrepartie, les terres assolées doivent également produire suffisamment de nourriture 
pour maintenir une contribution adéquate à notre propre approvisionnement.  Comment 
concilier ces deux objectifs ? La Journée nationale sur les grandes cultures présente des 
approches concrètes à cet égard.  
11 janvier 2024, de 8 h 45 à 16 h 35 
Palais des Congrès Bienne, rue Centrale 60, 2501 Bienne 
>> Programme et inscription  

 

 
11. Conférence sur la durabilité Agroscope 
La 11e Conférence Agroscope sur la durabilité s’intéressera aux microbiomes dans la pro-
duction agricole, la transformation des aliments et l’alimentation. L’ensemble du système 
sera pris en compte et le rôle que jouent les micro-organismes dans une agriculture et une 
alimentation durables sera démontré. 
25 janvier 2024, de 8 h 45 à 17 h  
Agroscope Reckenholz, 8046 Zurich 
>> Programme et inscription   
 
 
 
 

 

 

  

C’est grâce à votre aide que Vision Agriculture peut travailler à un change-

ment de système dans l’agriculture et l’industrie alimentaire.  

 

Faites un don via TWINT ! 

 

>> Merci pour votre soutien 

 

https://agridea.abacuscity.ch/de/A~4441/1~10~Shop3/Kurse-nach-Datum/11e-Journée-Nationale-grandes-cultures-Bienne-BE-11.01.2024
https://www.agroscope.admin.ch/agroscope/fr/home/aktuell/veranstaltungen.exturl.html/aHR0cHM6Ly9hZ3Jvc2NvcGUtZXZlbnRzLmFkbWluZXZlbnRzLm/NoL2ZyL1ZlcmFuc3RhbHR1bmdza2FsZW5kZXIvVmVyYW5zdGFs/dHVuZ3MtRGV0YWlscy42Lmh0bWw_ZWlkPTI1NDU=.html
https://www.visionagriculture.ch/fr/portrait/soutenir-vision/dons/
https://www.instagram.com/visionlandwirtschaft/
https://twitter.com/VisionLW
https://www.facebook.com/visionlandwirtschaft
http://www.visionlandwirtschaft.ch

